
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
Par i s , 21 ma i , minui t 40. 

La pression barométrique est de 7 t f » / • * 
Bunkerque. 

764 à Nice. 
L a dépression orageuse persiste sur la France 

een t ra ie . 
El le a gngné les Pays-Bas. 
Le baromètre est très uniforme. 
Hausse de 1 - / - sur les Pyrénées. 

— 2 — l'Espagne. 
— 2 — la Méditerranée. 

Te-nps probable : vent d 'antre Nord et Est, 
temps pluyieux. 
-„ Belle tempéra ture . 

CUROMOIE LOCALE 
R O U B A I X 

A l ' o c c a s i o n d e l a s o l e n n i t é d e l a f ê t e 
d e l ' A s c e - a s i o n l e J O L ' R \ \ I . D E R O U 
B A I X Kic p a r a î t r a p a s d e m a i n . 

M . L a c q u e m e n t , conseiller d'arronilissem»nt, 
ancien adjoint nu mai re de Rnubaîx, Vient d'être 
nommé directeur du Alont-tie-IJi te de Roubaix, 
en remplacement de l'honorable M. Dutilieul-
Lorthioit. aamis à la retrai te : 

Voici C:imme4 s'est faite cette nomination : 
Le conseil ('.'administration du inont-dn pieté 

ava i t (•<(-. convoqué U-ois fois la semaine dernière 
p a r M Léon Aiù-irf, maire , et ne s'était Jamais 
t rouvé en nombre. Samedi soir, veiile de l instal
lation de la nouvelle municipalité, Al. Bnet <x M. 
Bourgois, administRiteurs et M. Léon Al la i t , 
maire , usunt de sa voix prépondérante, ont pris 
une d libération désignant au préfet M. Lacque
ment comme directeur du mont-de-piété. 

Les quatre autres administrateurs étaient at> 
sents. 

Dimanche, l 'arrêté nommant M. Lacquement 
étai t sisroé à la préfecture. 

L'opinion publique appréciera comme il con
vient l'i.cte de favoritisme p a r lequel M. Léon 
Al la i t a cru devoir terminer son administration. 

Gvmnast iqu-». — La société do gymnastique et 
d'armes la Roubaisienne assistera à la F6te Fédé
rale de V Union des Sociétés de Gymnastique de 
France, qui a u r a lieu u Amiens les 1er et i juin 
p r o c h e us. 

L'Association régionale du Nord et du Pas-de-
Calais y sera représentée p a r 300 de ses membres, 
et p a r près de 2,500 gymnastes français. 

La fête sera présidée pa r M. Waldeck-Rousseau, 
ministre de l ' intérieur. 

— Dimanche, 25 ma i , a u r a lieu une promenade 
de gymnast ique à laquelle sont invitées : la Rou-
oaisienne, 11 Concorde, de Lille, l'Ancienne, de 
Lille, la S ciélè de Saint-Maurice-B'tves, et la 
Renaissance, de Marcq. Ces sociétés se réuniront à 
Mons-enBaroeu!, à 3 heures de I'après-mbii, d'où 
•l ies se rendront à Lille, accompagnées de la fan
fare de la Concorde. 

C o n c o u r s c o l o m b o p h i l e s . — Voici la résultat 
du concours par zones sur O e i l organisé p a r l a 
société la Petite Vitesse, établie eue- Benjamin 
Monnier, rue d» la Vigne. Lâcher de 313 pigeons à 
6 h. 45. Beau temps. Encombrement. Convoyeur 
I l t l f TT 

1er pr ix, Salombier, 9 h . 57 1 2, P. H. P . P . — 
2, Dublev, 9 h. 57 1 2, P . H. P . — 3, Fichelle, 
9 h. 58, P. H. P P. — 4 , F&ny , 9 h 58, P. H. P . 
— 5, Carbon, 9 h. 53 1 '-», P H. P . P . — 6, P.tr^y, 
9 h. 59, P . H. P. P . — 7, Griitionprez, 10 h. , P. H. 
— 8, Gourouble, 10 h. I 4 , P . U. — 9, Nicolas, 
10 h. 1 4, P . H. P. — 10, Charltst, 10 h. 1 2 , P . H. 
— U , Discamps, 10 h. 1 m. , P. H. — 12, Charldt, 
10 h. 3 , P. H. P. — 13, Monni".r, 10 h. 6, P . H. P.— 
H4, Dutilleu), 10 h. 7, P . H — 1 5 . Vernier.lO h.7i 4. 
— 16. Salembier, 10 h. 7 1/2, P . P. — 17, Peils, 
10 h. 8, P. P. — 18, N.colas, 10 h. 8 1 4, P . — 19, 
Renard, lu h. 9, P . — 20, Rodyne, 10 h . 9, P . — 
SI, Dujaidin, 10 h. 9 1 2, P . — 22, Salembier, 
10 h. 9 h. 1 2 , P. P . — 23, Lejrrand, 10 h. 10, P .— 
24, Dntilleul, 10 h. 10, P . - 2 3 , Carbon.lOh. l u i 4, 
P . P . P. — 26, Salemt i"»r, 10 h . 10 1 2, P. P . — 
27. Dujardin, l u h . 10 1 2. P . — 28, Ivo Volck , 
10 h. 10 I 2. — 29, Cariioy. 10 h. 10 3 4, P . — 30, 
Leyrand, 10 h. 11. — 3 1 , Planquart , 10 h . 11 1 4. 
— 32,Renard, 10 h. 12, P.— 33, Stéphane, 10 h. 12. 

L'association colombophile le Progrés, a l'hon
neur de rappeler aux amateur* colombopliiles son 
concours pa r zones sur Chantilly, le dimanche 25 
mai , chezCé-ar Béhague, rua de l 'Aima, 244, à 
Roubaix. 

N o s a r t i s t e s . — A l'occasion d'un concert qui a 
eu lieu à Douai, le 18 courant , IMwi * * Peuple 
consacre l"s l i m a i «rêvantes a deux de nosart istas, 
MM. Fourni' r et Monttgay. 

Après avoir parte de M. Chaussier, le corniste 
si estim-' des co.icjits p rpulaires 'Je Par i s , ce jour
na l ajoute : 

« M. Fournior, clarinattiste, k>rp r ixdu Conser
va to i re de Bruxelles, a tenu, lai aussi, a prouver 
qu'il était un excellent art iste. 

» Il fai t parfaitement la difficulté, ses sons sont 
excessivement donx.i l phrase admirablement bien. 
Sa première fantaisie était des plus difficiles et il 
faut tout le talent de M. Fournier pour que l'ext-
cution en soit parfaite. Le second morceau, d'un 
an t re style, nous a prouvé que l'excellent clarinet
t iste pouvai t a t taquer tous les gonres et qu'il pos-
sè'i* les bonne-! traditions musicales. Du reste, le 
public a, p a r ses applaudissements, montre à M. 
F.'Urnier le cas qu'il tait de son réel talent. 

• Toat le monde ici a connu M. Moutigny, il 
étai t musicien à l'école d'artillerie et de plus élève 
du regrett • Bouleourt. 

> U a retenu du maitre les excellentes leçons, 
c'est-à-dire qu'il est en tout point digne de se p ié -
sentes avec les deux artistes que nous venons de 
ci ter plus haut . 

» M. Montignv a parfai tement rendu ses deux 
morceaux, il joint à une grande facilite d'exécution 
de t rès jolis sons ; du reste, M. Montigny est soliste 
de la Grande Harmonie de Roubaix, et c'est là un 

t i t re . 11 a récolté également sa grande par t des 
applaudissements et nous félicitons en lui l 'artiste 
• t le camarade . » 

U n e t r i s t e m o r t . — Le car à vapeur qui pa r t 
de Roabaix pour Lille, à onze heures du soir, étai t 
a r r ivé , lundi, près du < Petit Wasquehal », lorsque 
le mécanicien aperçut, à cinq mètres de distance, 
un homme couché en t ravers de la voie. 11 ren
versa aussitôt la vapeur , mais no put a r rê te r la 
machine à temps. L'inconnu fut atteint et t ra îné 
sur une longueur de cinq mètres. Le mécanicien 
essaya alors de le dégager , sans pouvoir y parve
nir. Il fut obligé de téléphoner à Roubaix, pour 
demander une machine de secours. Une demi-
heure après, on ar r iva i t avec des crics, a u inoyon 
desquels on souleva la machine, et après vingt 
minutes d'efforts, on réussit à ret i rer le malheu
reux. Il était horrible à voir. La tète é tai t tou te 
tr i turée et la corps en lambeaux. 

L'identité d i la victime a pu être établie mard i 
matin. C'est un ouvrier teinturier de Ja maison 
Hannar t , à. Wasquehal, nommé J.-B. Monchaux, 
âgis de 35 an i, célibataire, demeurant à Fiers . Il 
ava i t quitté son atelier à huit heures e t demie, et 
ava i t été vu dans divers cabarets jusqu'à dix h j u 
res et demie. 

M . E m i l e D é v a l é ? , demeurant au Trichon, 
nous prie de dire qu'il n'a rien de commun avec 
son homonyme,arrêti ,hier,pour vol d'une mont re . 

A r r e s t a t i o n d 'un v o l e u r . — La police a ar rê té 
hier, un tisserand, Henri Arlon, qui avai t , il y a 
quelque temps, vol-' des vêtements à M. Henri 
BogjjU. porto-faix, rue d'Alma. 

Arlon,qui n'a pas d> domicile fixe, est, de plus 
inculpe de vagabondaLT. 

U n e f e m m e qu i ba t s : n m a r i . — Do ouvr ier , 
J.-B. I B M M * I "'tait nttabl", hier soir, avec quel
ques camarades , dan* un cabaret , lorsque sa 
femme, Sylvie Vanntste , rit i rruption dans l 'estt-
minet et dp.s poings et des pieds se mit a bat t re son 
mar i . Celui-ci tomba étourdi sous les coups re
doublés que lui portait sa v i rago , e t les personnes 
présentas, ayan t vonlu s'interposer, furent frap
pées à leur tour . Oh ! mais elle é tai t terrible à 
voir, parait-il ; les cheveux on désordro et les yeux 
injectes de sang. Elle les définit tous, ces hommes '. 
Gare à celui qui la toucherait . 

Un a g o - t de police menaça de la conduire au 
poste si elle ne sort lit pas du cab i re t . Elle n t . s e 
re t i ra qu'en proférant de nouvelles menaces contre 
tout le monde. 

Dans la rue, plusieurs centaines de personnes 
s'étaient amassées. Lorsque Sylvie paru t , ce furent 
des huéos et des cris sans fin. Alors elle tourna sa 
rîige contre la foule, levant le poing, et, p renan t 
chacun à part ie . Le bacchanal d u r a plus d'une 
heure. 

Procés-vorbal a été dressé. 

M e n u s f a i t s . — Procès-verbal a été dresse 
contre nn journalier , Joseph Dupont, pour ivresse 
et port d 'arme proiiib.e, contre un mouleur, Henri 
Dutrieux, pour coups à sa more, et contre un caba-
ret ier .Jaan-François Bal, pour avoir donné à boire 
jusqu'à l 'ivresse. 

E p i i é m e r i d e s d e l a c h a r i t é r o u b a i s i e n n e . — 
:"1 m»i 16',"i.— Achat par l'hôpital Kto-Klisaboth de Rou
baix moyen liant la somma d© !,><"; Iivr03 d'un demi bon-
iiier àe t<»rrrt i*n labour, gisant à Touftiera, tonua de l'al>-
bayo île St-Calixto é t & a n g et tlfcta seigneurie d'Outre-
bec.jue (Archive» do Roubaix, Kg 2->*., fu SU}. 

i l mai 7 .6 . — Un rapport du matriitrat de Roubaix 
assure , qu'il es t arrivé un (k:p :rissomont considérable 
dama ia commune de Roubaix, da manière que le nombre 
des pauvres habitants dudit bour^- e t paroisse e s t si fort 
au?nrMrU5 que, pour n'en pas laisser mourir .le iaim, les 
au pliants fies échevinsde Roubaix) ont éei conseille? de 
le» f . ire assister d« quelques somme» qu'ils ont tirées du 
produit des octroi». » (Archive! de Roubaix, c. c . 1"6, 
u» ,). 

il mai 184». — Fondation, à Roubaix, d'uuo societj de 
Recours mutuels, sous le titre de Sociét i Samt-Médard. 
(Archive» de Roubaix, q. IV (a) I), 

T O U R C O I N G 
R ô j o m p ^ n s e . — Nous apprenons avee plais i r 

qn«,snr la amande du comité des récompenses de 
la société protectrice des an imaux , uno médaille 
d'or vient 6 être décern' e p a r M. In ministre de 
l 'agricaltarv, à M I r n-e Fourré , de Tourcoing. 

Nos félicitât ons sincères au comité et à M. 
I réme Kouirée, 

Pe t i t -ChAtean . — L o concert offert d imanche, 
par la Société chorale et la fanfare, a obtenu un 
brillant succès. 

Le p rogramme é t i i t des plus variés ; chanteurs , 
instrumentistes, acteur.--, ont rirafiaé de verve et 
dVntruin. 

Les deux Sociétés ont abtona un grand, SUÎCÔS. 
MM. Leroy, Vaneuvenhuys, DegTjnM et Calions, se 
sont fait applaudir dans qusiquss rom^naas bien 
Chois ies . 

MM. Vidraquin et Gogenhein ont enîové un ilno 
pou; baffes et piston, avec aaeaeeaab** et une jus
tesse r .marqunbl K. 

I à par t ie eomique et l i t rttssrvée à M. C - s i r >«-
gard , I•• g--i chanteur bien connu du public, et M. 
Jules Wat tenw, qui s'est fait rappeler d.-ux fois 

La soirée >'fcst terminée pa r un vau leville,inter-
prèté par KM. Gérard et Vaneuvenhuys, qui ont 
eu le talent de faire de la pièce un long éclat de 
r i re . 

Ce concert a laissé dans l 'esprit des audi teurs 
la plus heureuse impression. 

Losède pour abus de conflance. Anbert a ar rê té à 
Bruxelles où il s'était réfugié ; Emile Leclercq,àgé 
de 32 ans , né à Par is , serrur ier , poursuivi p a r l e 
parquet de Paris , pour vol qualifie ; Eugène Bal-
lain, âgé de 42 ans,né à Nantes (Loire-Inférieure), 
peintre, poursuivi par le parquet de Nantes pour 
abus de confiance. 

U n e c o n t r a v e n t i o n a été dressée à la charge 
d'un charre t ier pour avoi r déversé des décombres 
sur la voie publique. 

E p h ô m é r i d e T o u r q u e n i i o i s e . — 1 - mal — L'an 
1 8 ! i , Jo»eph-Maximilieu, duc d'Havre, Beienror A» Tour-
eoing,est chai^rén'aller, «n qualité d'a«ibaiw»ueur extraor
dinaire, recevoir a Marseille 8 . A. R. la princesse de» 
Deux-Sicilea, Caroline de Bourbon, épouae du duc de 

B-ilie, à la messe cil c'bree devant la princesse Caroline, ar
rivée la veille, e t ne tarde pa3 à lui rendre tous le» hou-
aeurs dus à son rang. 

L I L L E 
E x c u r s i o n s g é o g r a p h i q u e s — La Sociét-1 géo

graphique de Lille vient d 'arrê ter un projet d'ex
cursions, offertes à tons les membres et à leurs 
familles, dans les conditions suivantes: 

I re excursion : Diuianeho25 mai , Mons-en-Pé-
vèle, retour par C.trvin et la forêt do Phaleaipin. 

Organisateurs : MM. Fernaux et Cr. pin, mem
bres du Comité. 

Départ de Lille, 8 h. 55 matin-, rent rée a Lille, 
5 h. -10. 

Prix p a r personne : 4 à 5 francs (et non Cà 7 fr. 
comme il a été annoncé). 

in excurs ion : Lundi 2 juin (lundi de la Pente
côte). Cassf ! et environs. . . , 

organisa teurs :AIM. Gossoletet Villerval, mem
bres du Comité. 

Départ à 7 h. 13 matin; retour à Lille, à 
5 h. 40, 

Pr ix , pa r personne :environ 8 francs. 
3e excursion : Dimanche 15 juin, Forêt de Mor-

mal . 
Organisateurs : MM. Gosselet et Rosman, mem

b re s du Comité. 
Départ à 8 h. 45 matin; rentrée à Lillo à 10 h. 33 

soir. 
Pr ix pa r personne : environ 12 fr. 

i 4e excursion : Dimanche 29 ju in , Bavui et le 
I Caillou qui bique, avec visite à la grot te nouvel-
i lement mise à jour . 

Organisa teurs : MM. Rosman et Fernaux, mem-
; bres duC' mité . 

Départ a 8 h. 45 matin, rentrée à Lille à 10 h.jS; 
I soir. 

P r ix par personne : 11 fr. 
5e excursion : Dimanche 21 juillet, Port, d'Os-

I tende. 
Organisateurs : MM. Leburque-Comerre et Fer-

I naux , membre-; du Comité. 
Voyage en 2e classe de chemin de fer; pr ix p a r 

I personne: environ 14 fr. 
Départ à C heures mat in; rentrée à Lille vers 11 

i heures <!u soir. i 
D'autres excursions pourront avoi r lieu à l'oc-

I casiondes vacances scolaires. 
Le p rog ramme sera établi en temps opportun. 
Dans ies pr ix indiques ci-dessus, sont compris 

la va leur d'un ou deux r epas , suivant la durée de 
l'excursion, ainsi que le trajet on 3 J elaseede che
min de fer (sauf pour Ostande) à 1/2 place, suivant 
la faveur faite à la Société de Géographie pa r la 
Compagnie du chemin de fer du Nord. Toutefois, 
po:;r jouir de cette faveur, le nombre des excur
sionnistes devra ê t re do 10 au moins. 

Les heures indiquées sont celles du dépar t et de 
l 'arr ivée des t ra ins . Un conséquence, tes excur-
sionistes devront être rendus à la ga ra d;) Lille 10 
minutes avant l 'heure tixé ». 

Les demandes d'inscription ponr c h i q u i excur-
j «iondevront parvenir , an plus i.-irJ, lo jeudi s->ir 

précèdent chaque excursUm, soit à U. le Président 
de la Socét ' -d > Géographie, 28, rae des Jardins; 
soit a l'un des organisateurs de l'excursion. Passé 
ce délai, indispensable pour la demande de réduc
tion de prix à !a Compagnie du Nord et pour l'or
ganisation préalable de repas, aucune demande 
ne pourra être accueillie. 

Soc i é t é d e s S a u v e t e u r s d u N o r d . — La So
ciété des Sauveteurs du Nord cil- 'brera, le diman
che 15juin prochain, le 8" anniversai re de sa fon
dation. 

Tous les membres se réuniront à l'ancien Cercle 
du Nord, rue St-Jacques, à 11 henras 1 4 du ma
tin et se rendront en corps, précédés des clairons 
et de la niusiquo des sapeurs-pompiers, à l'église 
Saint-Mvjrice, où uae messe solennelle sera célé
brée. 

A l'issue de la messo, les sauveteur-; retourne
ront dan< ie même ordre à l'ancien cercle du Nord, 

A 3 heures , Mira l ieu.dans la salle du Conserva
toire de musique, rassemblée générale et solen
nelle. M. L. Lebon, président d e l à Société pronon
cera un discours. 

Après ia lecture du compte-rendu du trésor i r, 
M. Deracne, et eatledn r appor tdusee r J t ' i . o g é é-
ral ,M. Dtuez, onpiocedera a la distribution des ré
compense4 '. 

A cinq 'i "ures et demie, un banquet sera servi, à 
l'ancien ce rc l i du Nord. 

Comme les nrin-as p récédan te , les sociétaires 
bénéficieront ou parcours à demi-place, a l ' e r et re
tour du 14 au lGjuin inclus. 

sont rendus à l'estaminet Vandonbosque où a eu 
lieu la confrontation de l'asssassin avec la vic
t ime. 

Juliette affirme qu'elle n 'a j ama i s eu de relations 
avec Mestaght. 

Celui-ci.de son côté.^ersiste dans ses déclarations 
et déclare qu'il ne peut comprendre pourquoi il a 
frappé cette jeune fille. 

Il se serait a rmé de sont ranchet parce qu'il était 
menacé p a r un de ses camarades. 

L'assassin a été reconduit à la maison d 'arrêt . 
Mestagiit parait fort abat tu et souffre beaucoup 

de la bUssure qu'il s'est faite à la main. 

P e n d u . — H i r mat in , on a trot!^'< r endu ,dans 
la chambre qu'il occupe rue Charles dé Viys sa r t .S , 
le nommé Patr ice Aclvoet, âgé jdo KilUBta truie 
aF>», journal ier . 

Cet individu était ivre , quand il s'est pendu. 

L a po l i ce d e Lille.—C'est i par t i r de cejour , 
que les patrouilles do sergents-de-ville seront ar
mées de revolvers. Ceux-ci sont d'un calibre de 12 
millimètres. Dans un ordre du jonr adresse à son 
personnel, M. Gass-sr, commissaire central , re
commande de ne se servir de ces armes que 
dans le cas d'absolue nécessité, en ayant soin, 
toutefois, de t i rer le premier coup en l'air. Les 
agents porteront le revolver dans un étui ouvert, 
passé dans le ceinturon. Des revolvers seront dé
posés dans les différents postes de police. 

La circulaire de M. Gasser à ses sou-^-orlres a 
surtout pour bu tde bien démontre:- aux agents que, 
si l 'administration tient, à les mettre en garde con
tre les agressions dont ils sont souvent l'objet, elle 
t ient également à ce qu'ils n'eispl d. rit le* arme*- à 
feu que dans le cas où cela est indispensable. A cet 
effet, il les invite à ne se servir de leurs armes que 
dans des cas exceptionnels. 

M a r d i m a t i n , vers 11 h. 1,2, rue de Menin, un 
ouvrier peintre , nommé Henri Droulez, â g é de 80 
ans, es t tomb • à la renverse avec une échelle dou
ble, sur laquelle il étai t monté. 

On l'a relevé sans connaissance; le sang lui sor
ta i t pa r les oreilles. On l'a t ranspor té dans une 
maison voisine, où les premiers soins lui ont été 
prodigués. 

On ne peut encore se prononcer sur la grav i té 
de sa blessure. 

La g e n d a r m e r i e do Tourcoing a reçu hier, ve
nant de,Bruxelles,les extradés ci-après .-

Hyacinthe Aubert, âgé de 46 ans , né à Favignies 
(Moselle) escompteur, poursuivi p a r le parque t de 

J u r i s p r u d e n c e . — La cour d'appel de F,von a 
rendu.le 13 mars , un ar rê t intéressant on matière 
de responsabilité du chef d'entreprise en cas l'ac
cident. La jurisprudence de la cour se résume 
ainsi : 

11 y a imprudence da la pa r t du chef d'entreprise 
ou d« cha r t i e r qui, après avoi r donné des ordres 
pour qu'une t ranchée fut convenablement étayée, 
n 'a pas veillé à ce que ses ordres fussent rigoureu
sement excutés, et n 'a pas iateidU complètemejit 
1 accè^de cotte t ranchée j t t n t que les précautions 
nécessaires n« seraient pas prises. 

Mais il y a imprudence do la par t de l 'ouvrier 
qui est descendu dans la t ranchée avan t que ies 
précautions ne fussent prises, et il v a lieu d'en te
nir compte en fixant l ' indemnité pour faoeideut 
dont il a pu être victime. 

L'aiTaire d e l a r u e M a z a g r a n . — M. Herbaut, 
substitut, et M. Legranù, juge d'instruction, se 

P r e m i è r e a s s e m b l é e j r é n é r a l e 

DE LA 

SOCIÉTÉ ARTISTIQUE 
DIB HOTJI3AIX K'r T O U B C O I . V U 

Le lundi iy ma i 1384, à cinq heures et demie de 
relavée, la commission d'initiative de la Société 
Artistique de Roubaix et Teurcoing, prend place 
au bureau préparé à l'entresol du Grand Café, si
tué ru* de la Gare, à Roubaix, au milieu d'un 
concours sympathique de sociétaires qui s'étaient 
rendus à son invitation. 

M Emile Lecomtc-Scrépel préside la réunion, il 
e i t a ; s i s t 3de MM. Devillars; A. Wattal; G. Duvil-
lier-Motte ; Pronvost-Bénat, et de tous les autres 
mem ; rat do la commission d'initiatiTf. 

M. Prouvost-tîéiiat, remplissant les fonctions de 
sacrétaira, annonce que l 'appel nominal fait à 
l'entrée de ia salle, et le relevé des procurations 
dénuées è divers sociétaires pour représentar ies 
absents, doanent un chiffre total de 67 votants ; 
ce nombre est suffisant, pour qu'aux termes du 
l'article XXVI des statuts de la »oci-té, les délibé
rations de l'Asseaiblée soient valables. 

M. Emile Lecomte-Scrépel déclare alors la séance 
ouverte, et s'exprime en ces termes : 

« Appelé par la. confiance de mes amis, tes pro
moteurs de la Société Artist ique, a pr«a Ire la pa
role aujourd'hui devant vous, permettez-moi de 
vous exposer en peu de mots le but que nous non* 
sommas proposé, et les moyens qus nous avons 
employés: 

> L'biée première de notre Société nou« est v«-
nu» dans des réunions qu'un eer t i in noutbre d 'amis 
consacraient aux a r t s , peinture, sculpture, gra
vure, numismatique, etc. 

» Que de fois nous y rapport ions le propos qui 
nous était tenu en ville : « Roubai i devrai t avoir 
une Société Artistique ! » et nous nous promettions 
dosiiisu' une occasion favorable. 

Les succè* au dehors des meilleurs d* nos ai'-
tistes Roubaiiie:.?, prc.-onts à la mémoire de tou* 
(salon de Par is , société libre des Beaux-Arts, école 
de* Beau -Ar t s , et enfin pi ix de Home de l'h'eole 
d'Anvers), le retour à Roubaix de quelques-uns ve-
nui s'y fli.ar définitivement, donnèrent ensuite tout 
À la fois un st.ruulanl a ces J^sir» et une oppor
tunité à leur m b e à ex- eut.or.. 

» Do ce jour . la soyiété artist^jue t.e Roubaix 
était résolue; mais songeant qn'tJle ne pea vaut que 
gagner si on en eteiidi.it le cercle, nous avons Ci û 
convenable d'y adjoindre T< uico ng, ceite rilie-
MMir de Roubaix, déjà, par son comi.eree, p a r sou 
industrie, "lar ses relations .. 

» Nous sommes heureux de rendre ici t3inoi-
gnr.ge à nos honorables «mis de Tourcoing, chez 
<jiri nous avons rencontré un écho sympathique, 
et un concours éclair • dans non délibérations. 

» Noof nous sommes d me mis à l'ceuvrv; et, 
puisant dar:3 les atatots de Soei. t s saotblables, 
dus- à l'obligeance de nos a,ei« d» Lillr, do Douai 
et de Paris , c« qui pouvait s 'adaptera notre situa
tion, nous avons formé ies s t i tu i s que vous e»n-
nai.-sez, et qui ont reçu votre approbat on 

» L'autorisation p r fectorale,en date du 2~< rtvi'il 
dernier, est venue donner à la Société sa sanction 
légule. 

» —Messieurs, une Société a r t i ' t i qu j répondait 
aux bïsoins do nos industrieuses cite-;. 

» Elle y developp-ra le goût d-s a r t » ; e t , lori-
qu'aprèe naejoaraéeoonsacrée aux affaires, la n i-
css*ite s'impose de reposer l 'esprit parfois^i tondu, 
le soir, loin du bruit de la p 'liti^ue, tous en par
faite communion didéee, « r Art , i quelle plu- no
ble diversion qus celle qui, en délassant le corp- , 
réorée l'esprit, et l'élève pa r l 'examen du boau, 
p a r l'étude des grands mai t r j s ? 

» Notre attent» n'a pas été trompée : eu quel
ques jours , nos lûtes sa sont couvertes de signa
tures , et l'on peut entrevoir .dans un délai r appro
ché , ie chiffre de 200. 

» Vous avez compris, en effet, la nécuasité d 'aa-
eourager nos jeunes arti->te-% de stimuler 1-ur zél i 
r-ar de iréqasntes Expositions particulière-', 
pa r dos Expositions générales, suivies or-lmairo-
ment d 'achats pour ue.s Tombolas, et par l 'at trai t 
d'un '~alr,n permanent, toujours ouvert aux socié
taires dan3 le local qui nous est réservé ; lucal qui 
nous a paru , tel que le propriétaire devra l 'amé
nager, répondre le mieux aux besoins d'une Société 
d'art?. 

» Car, en-dehors de la peinture, sculpture, etc. , 

le dessin n'arc!;it?cturo et tons les arts compris 
dans ce qu'on appelle VArlrétrospectif, pourront 
a r o i r leurs expositions, donnant ainsi satisfaction 
à tous les goûts de nos différents amateurs . 

» E"5(la. notre éminent professeur. M. Mils, le 
maî t re qui a forme, t an t d'artistes déjà celèores, 
ve r ra dans notre Société — pour lai oa pour son 
successeur, s'il venait à nous quitter au grand re* 
gret de tous — y ver ra une aide puissante auprès 
de ses nouveaux élèves : neseront-ils p i s assuré?, 
eux comme les élèves de l'Aeadéiuie de'Tooreoii g, 
de t rouver permi nous, au bout de leurs t ravaux, 
un accueil sympathiqu««t une facilite pour la pro
duction de leurs oenvrael 

» Telles sont, Mes<ieurs, les explications que 
nous voulions vous donner, et que nous vous tie-
vion*. 

» Norr.: tâche a été facile, du reste; car , si votre 
commission d ' init iat ire a cherché constamment à 
e'inspirtr de co qui parjoassit le mieux n poudra à 
vos aspirations, ros nombreuses adhésions, sym
pathiques et empressées, sont veuues journelle
ment nous déclarer qu'elle possédait votre con
fiance : elle vous en ramorcie. 

» — Aux tsr jses d* nos statuts, il nous reste, 
Messiems, à vous d mander de constituer votre 
commission définit, ve. » 

Des divers côtés de la s i ils, on répond : 
— i.,es m è n e s .' La commission d'initiative ! 
M. Lecomte-Scrépel, reprenant la parole, dit : 
« Nous vous préposons alors, pour la ri gular i té , 

de vouioir bien voter par assis et levé sur la pro
position suivante; 

« La commision d'initiative qui était compo
sée de : 

• Pour Roubaix, MM. Louis Wattine-Hovelac-
que, E . Lecomte-Scrépel, P. Deviilars, Alphonse 
Wattel-Bayurt, Cyrille Ferlié AU, Ernest Masaoa, 
Amédéa Prouvost-Bénnt, André, Ernest Réquiilart, 
G Kraban=ky, Paul Watine-fciéghin, E i o u a r i Du-
p i re ; 

» Pour Tourcomij, MM. Charles Jonglez et 
Georges Diivillier-Motte, 

> Eat nommée pour Lt durée et lss conditions 
prévues par l'article 14 dos statuts . • 

A l'unanimité, l'anciennecommisstona'in<tiatwe 
est réélue. 

M. Lecomte-Scrépel, continuant, ajout* : 
« Messieurs, les membres présents vous remer

cient et acceptent. 
> Ils vous demandent toutefois, si des vacances 

venaient à se produira dans la commission, pa r la 
non-acceptation des absents, ou par d'autres cau-
sesdaas l 'avenir, et pour ne pas devoir déranger 
tout le monde en assemblée générale, d'accorder à 
vos commissaires la faculté de pourvoir aux rem
placements, jusqu'aux époques de renouvellement 
prévues pa r les statuts. » 

A l 'unanimité, l'assemblée déclare consentir à 
cette demande. 

M. Lecomte-Scrépel termine en ces tsrmes : 
c Nous vous remercions, Messieurs, de cette 

neuveile marqua de confiance. 
» Soyes assortis qu'elle nous créera d*s obliga

tions, et que, forts de votre appui , nous ferons 
tout ce qu'il dépendra de nous pour mener à bien 
cette œuvre, et la rendre utile et profitable a 
Roulaix et à Tourcoing. 

» Messieurs, la Société Artistique de Roubaix-
Tourcoirig est constituée '. 

» Le jour d 'ouverture des salles vous sera inces
samment indiqu -.» 

•Lesparoles de M. Emile Lecomte-Scrépel sontac-
cueillie* pa r des marques unani nés d'approb.iticn. 

L'ordre du jou r é tant épuisé, la «éanci est levée. 
La commission administrat ive, pour se confor

mer à l'artie !o XVI des statuts de la soci t •, s'est 
réinieimméitiati'-ment aprè-i l'as-einbléa générale 
pour procéder à la nomination de sou bureau. La 
cornmi -,-ion a nommé à l 'ananimité : 

M Louis Wattiliae-H >v .1 -cq is, presi lent. 
MM Emile. Laeomle-Scrépel et P. Devillars, 

vi e-pr ' i Hr t s 
M. .-Vn d- e Prouvost-B Ti,.t. recrétaire. 
M. Alphonse Wattet, trésorier. 

Tribnnal correctionnel de Lille 

Audience du mercredi 21 mai 

Décidément l 'audace les journaux Dornographi-
qu-»s ne eoaaat t ra bientôt p lasde boruos : ilsosent 
pénétrer jusiiue dans ia vie priv.'e des personnes 
les plus honorables. — Récemment ancor- , à la 
date du 22 m rs dernier, le j o a r a i l La Bavarde 
at taquai t la demoiselle H. D., de Tourcoing, à la
quelle il imputait la conduite la plus ignoble, sans 
la nommer, mais en !a A-. signant de telle façon que 
,u! ;. pouvait s'y t romper, surtout parmi ses con

naissances. 
A l'ar.dioncede ce. jour, le gérant du journa ' , le 

sieur Gantés, imprimeur à P a n s , avec le ooarage 
habituel à de tels personnage-t, s'empressa de faire 
d-fan' , tont en ayant pris soin d'éerire à M. le 
procureur do la République, pour invoquer la 
bon.' foi. 

L'honorable conseil de la pi ignant<\ M'Binet, 
expose la pla 'nte, et dc-man le une sévère répr s> 
sion de l'.-,r;icle outrageant publie contre sa cliente 
pa r erLie feuille pornographique. 

Le tribunal, a;>rè» une courte délibération, a re
jeté l'axe .ptiori de bonne fol invoquée p a r le prr -
venu, et a oomlamné ' a jou rna i , en la personne de 
son gérant, à 600 fr. d'amende et 500 fr. de dom-
mage-i-ir.téréts, en fixant 1.) contrainte par corps à 
qu. 'tre mois pour chacune «la ces deux condamna
tions. 

Si cette condamnation pouvait avoir pour ré
sultat la suppression d'un tel journal , <ous les hon
nêtes gens y applaudiraient certainement des deux 
mains. 

I.VTÉKI.U. 

COIR D'ASSISES m MM 
Audience dm mardi 20 tnai 

Présidence de M. la conseiller DRSTÎCKKR. 
Ministère public : M BLOXDEL, substitut du 

procureur-général 
Ire a/faire. — Lucien Delguey n'a que 23 ans ; 

et son passé n'est pas sans reproche, il y a long

temps BtTfl «'eft écarté do la voie droite et engagé 
SHr la route g l i s î " iH d» m a ' « !1 r suite, en effet, 
de son casier judiciaire ÛÏ* « * $ * "ub[ P 1 "^" - ' " " 
condamnatons p , u r a t ,usdecon . H ' i n c ' , e t h l o u t - n e . 
Il est, déplus, sous le coup da poursu.",<JS da l a u . 
torité milit .ire, Cer il est tiéserteur fronçais. 

Il fut récemment arrêté en éta t de vagabondage, 
comme étant un de ces coureurs ' l e chemins sans 
foyer, sans domicile, sans ressourça?, sans indus
trie elasa e. 

Il chercha a!or3 à dissimuler sa véri table iden» 
tite e:i prenant un faux nom,Celui de Paul Durnont; 
m îis un coiiiBi •sain é> police le reeon ut. 

Quand s i persouimlité ri-elle fat découverte, il 
se d no .ca lui-iiiê:uo comme étant l 'auteur du cr i 
me qui l'amène aujourd'hui sur le banc des accu
sés. Ce crime e-t celui d'incendie vol mtaira da ré
coltes en meutes appar tenant u autrui . 

Le 1er février dernier, Delguey e r ra i t d ' j à a 
l 'avoatara, à la recherche d'un gite, sur le terr i 

! toire belge. 11 s'y présenta chez différents* person
nes et notamment chez le nommé Pourbaix, en 
demandant qn'on voulut bien lui donner un asile 
pour la nuit. !1 essuya un refus ; et a lors , harassé 
de fatigue et ne -aehant où se réfugier, voyant 
qu'il a iUitè*re redu i ta coucher à la belle étoile 
ou à achever sa nui tdans un fossé, il fut pr is sou
dain de colore. 

Ii se dirigea a! 'rs vers trois meules de blé, qui 
é t a i en t ' ap -op r . é t e de P o m b a n , et qui se t rou-
ra len t dsna les champs à one centaine de mètres 
environ d e l à maison. Il approcha u >o al luniet te 
onfltinm e d'une uie aes-meeilee «clés flammes l'en-
rahi ran t aussitôt et la dévorasse* entièrement. 

Delgi» y, recouru coupatxe avec adu ission de 
circonstances atténuant ;s, est condamne à deux 
aas d'esapi jasnatimant. 

Défenseur : M» Desehott. 

2iaffai-e. —Jules-Constant L<»febvre, bien qu'il 
n'ait aaaore que 25 ans , a a. jà encouru plusieurs 
condamnations, dont u • • .< quinze mois de prison 
et cinq ans de surv illanee et une au t re à trois an
nées d'eaiprisonnemsnt. D ai l l -urs , dès 1*6?, il 
avai t été envoyé dans une maison de correction 
jusqu'à l'âge de 16 ans . 

Or, quand, après avoir subi la dernière peine 
p rono t i ce contre lui, il sort t de nouveau de pri
son, en février dernier , il choisit Roubaix pour ré
sidence obligée. 

La 21 février, il se rendit effectivement dnns 
c e t u ville; mais le lendemain.i l disparaissait san» 
autorisation. 

Le 25 mars , il était à Avesnes. 
Ce jour-là. é taet allé rôder sur la route d'E-

trœungt , ii vit un visiteur se re t i rer après avoir 
vainement sonné à la demeure de M. Peequeriaux, 
maire d'Avesnaliçs. 

Aussi, pensant, avec raison, que cette miison 
était abandonnée, s'introduisit-il dans la propti té 
pa r la haie d* clôture. Il fractura ensuite la fenê
t re d'une selle à manger située au rsa* da shai i iwc, 
escalada cette fenêtre et fit, en outre, sauter la ser
ru re d'une porte de cette salle. 

Il demeura alors pendant un certain temps dans 
l'habitation : mai-* tout à coup des maçons ar r ivè
rent ponr ' r a r a i l l e r a :x murs du ja rd in . 

En les entend-ht . L f_-h\-r> e-s.iva d» loir. On le 
poursuivi t il fut arrêté e' t r u v é nanti t!e divers 
ot.jete SOOStra'ts a M. Pecquénaux, notamment 
'l'une bricne, avec pierreries, d'rpi.igles et de b r a 
celets. 

Ou constata également que, dans la demenre de 
ce dernier, il ava i t tout fouillé, brisé des meubles , 
forcé des placards et des tiroir-. 

Il avai t même voulu fracturer un coffre-fort qui 
renfermait 475 f i a ' e s et des ot.jots précieux pour 
une valeur de t*,0oo francs. En effet, ayan t uS '-ou
vert des cartoûeaea de fusil, il av:.it retire le 
plomb de l'un» d'oll s et en ava i t v r s é la poudre 
dans la asr rere de e e coffre-fort, afin da lofa ira 
sauter en y mettant la f.u. C V t au moment où i l 
déchirait une denxiéroe cartouche qu'il fat dérangé 
par 1 atTiv.'e tles ouvrier-*. 

L« crime, dont il est aujourd'hui aesu-é , est donc 
c lui de voustracrio fran uleusw de b'j.mv et de 
kentatiTn de soustraction du conteaa dvaa coffre-
f o t a u p r judice des époux Pecqaériaax, avec les 
cireoii-tanees aggravantes d'oxTraetiofl exrér i 'u ra . 

Do ratte, il e t p t tvenu d'un délit connexe qui eut 
celai da ru; fnre île ban 

Reco mu S3 ipa. la s.in-; circonstances a t ténnan-
t9s. 1 nfuhTTu est rnedsmnf1 à boit ans de t r a v a u x 
forcés. 

i) f nseur: M° Plouvier. 

3a affaire. — Prosper-Joseph Geudin, âgé de 48 
ans, est a U fois petit cult ivateur H charret ier . 

Il derneiir'iir, à Daaaia, dans l'al rwa Itssaaasill de 
Yaleacieam s. 

0 est poursuivi pour vols d 'avoine commis att 
préjudice de la veuve Dupui-i, avec les circons
tances nirgr-i vantes d i nuit, de dépendance de 
maison haï itée et de f u - s clefs 

Voici dans quelles conditions ces vols au ra i en t 
été perpétrés et décovTerts : 

L i veuve Dnpnis, marchande de gra ins , oc 
*epe, avec d'antres personnes et notammen* Geu-
i in . des I Sti méats provenantd 'uneancienr .e l i m a 
et donrr. t sin un ' Cour comniune. 

Or, dopais trois a a s an mo ins qu.ind e l o fai
sait l ' inventaire deeea ssarebandises, elle n*apar 
savait da déficits considérables dans s i provision 
d'avoine. 

Si.s soupçons s'etant portés tar son v o i s u Oee> 
din. qui avait plusieurs chov a x é nourr i : , d iver
ses etreonstane s les avaient confirmés. Airi.-i, A 
diffiîi'ent *s reprises, des doiue-ii.pi.-s .lu ce 'ornier, 
à qui, du reste, Ils vendait égaleu.-.nt d e l 'asoi e, 
lui rva ient rendu plus de s;?cs v i i e s q-t'elle na 
lui en a v t i t vendu de p i ins. De plus, ie I—do 
m t n l'un des vols, elle aveit t rouve , tlatis le 
coffre de Gandin, son avoine Qu't-lle ava i t eu soia 
de mélanger d'orge pour ta reconnaî tre . 

Mais, aies qu'elle eut éprouvé, p a r suite des 
sou-traetions,un préjudic • de plus de tj.t.OO francs, 
elle n'osait p i s dénoncer Geudiu à la just ice; c a r 
elle le redoutait 

Elle ne se décida à prévenir la police qu'en j an 
vier dernier, alors que les vols se mult ipl iaient 
encore davantage. 

La police, avert ie , organisa une embuscade. 
Le ]£ janvier , au soir, le brigadier Darras et le 

garda L»din forent amenés au magasin de la 
veuve Dupuis, dans une voiture couverte ; e t 
celle-ci les enferma elle-même à clef. 

V e n deux heures du matin, les agents entendi-
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— Vous avez sans doute entendu le cri: 
A Berlin ! Les rapports qui me parvien
nent de tous côtés, indiquent que la gran
de nouvelle a été accueillie avec un véri
table enthousiasme dans les faubourg-s. 
Dieu veuille que la fin réponde au com
mencement! ajouta le haut fonctionnaire. 

— Douteriez-vous du succès? demanda 

M. du Croisier. 
— J'ignore les secrets de l'avenir: tout 

ce que je sais, c'est que depuis longtemps 
la Prusse £e prépare à jouer la grande 
partie qui vient de s enfrager. J ai bien 
peur que nous ne soyons pas aussi prêts 
de notre côté. 

Comme M. de Noireterre avait i air sur
pris d'entendre ce langage de la part d'un 
homme approchant de si près le gouver
nement, ce dernier, qui devinait l'impres-
sion de son inter locuteur , plaça ce correc
tif : 

— Avec d autres qu'avec vous, mes
sieurs, je ne m'expliquerais pas aussi 
franchement, mais je connais assez M* du 
Croisier et j'ai de M. le marquis une si 
haute opinion, que je ne vois aucun dan
ger à pdr.scr tout liant, en votre prépuce. 

D'un ton plus» grave, il puurs lïvn : 
— Oui, j'ai pi-tir, car je sais bon dos 

ehoses que le pubiic soupçonne à peine. 
Depuis plu.*u'ur.* années, lu Prusse a rou

vert la France d'espions. Les départe
ments de l'Est ont été travaillés par des 
agents prussiens,ils ont pris tous les mas
ques pour dissimuler leur œuvre. Les gar
çons de ferme de l'Alsace,ies domestiques 
des brasseurs,sont presque tous d'origine 
allemande. Ajoutez à ceci d innombrables 
colporteurs parcourant ies campagnes. 
Tout cela.je l'ai dit en haut lieu, et depuis 
longtemps ; hélas ! on n'a pas attaché à 
mes informations limportance qu'elles 
méritaient. 

— Ii'Ik-s étaient cependant de nature à 
impressionner des esprits sérieux, remar
qua Me du Croisier. 

— Ce n'est pas tout, reprit en s'ani-
mant le personnage officiel ; c'est surtout 
dans les sphères gouvernementales que 
l'espionnage s est donné carrière. Il s est 
glissé partout ; dans les ministères, aux 
Tuileries... j'en ai des preuves ; mais lais
sons de côré ces points noirs, qui m ont 
fait oublier que vous aviez sans doute un 
service à me réclamer : tenez pour cer
tain que si ce que vous allez me deman
der est possible, je suis tout à votre dispo
sition. 

— Ce que vous venez de nous raconter, 
monsieur lo directeur, me met sur la 
voie. Voici, en deux mots, l'objet de ma 
visite. 

— Je vous écoute. 
— Depuis trois ans, je suis absent de 

France et j ai remarqué dans mon inté
rieur certaines choses que je ne m'explique 
point. Un luxe hors de proportion avec 
,mes revenus, et enfin des fréquentations 
qui m'ont semblé plus que bizarj-oss Co 
1»tcst 'irônt'rm mari jaloux qui vous nitT-
•oge, rfeet un chef de famille qui désire 

voir si r-r,o7luj l'honneur est reste sauf". 

— Je vous prie de formuler vos ques
tions d'une manière plus précise 

^ — Soit, consentit M. de Noireterre. 
Elles sont au nombre de à&ax : 

Mme la marquise de Noireterre a-t-
elle contracté des dettes pendant mon ab
sence l Quel est enfin le personnage qui 
est admis dans son intimité et qui se 
nomme le baron Karl Steinbsrg i 

Entendant ce nom. le policier ne put 
réprimer un froncement de sourcils. 

— Vous entamez un sujet bien délicat, 
fit-il après un silence, et je suis d'autant 
plus embarrassé pour vous répondre que, 
je vous l'avoue, je n'ai que dqs soupçons, 
non confirmés jusqu'à cejour. 

— Je vous en conjure, communiquez 
moi vos impressions, quelque vagues 
qu'elles soient. 

— Je vais donner satisfaction à votre 
désir, car, sous peu, la lumière sera faite 
sur le mystère que je ne fais qu'entrevoir 
eucore. Le diplomate prussien dont il s'a
git habite Paris depuis plusieurs années 
sans fonctions bien définies. Il jouit d'une 
grande influence à son ambassade, va 
beaucoup dans le monde officiel, et fré
quente un certain nombre de femmes élé
gantes très en évidence, Mme la marquise 
de Noireterre en fait partie. A vous dire 
le fond de ma pensée, je ne crois pas que 

"j ces relations soient de nature à vous alar
mer comme mari; cependant, pour moi, 
elles ont un càté grave, car je soupçonne 
le baron Karl d'être, sinon le chef, du 
moins un des principaux directeurs de 
l'espionnage prussien. Je suis également 
très porté1 à puiser qu'il profite de ses re 
latious mondaines, pour pénétrer les sé-
rrets' politiques qu'il a intérêt à umnu 
tre. S'il honore Mme de Noireterr» aune 

attention toute particulière, c'est qu'elle 
dit tout à l'ait en faveur à la cour et peut-
être, sans qu'elle s'en doute, lui ar-
rache-t-il des renseignements importants. 
J'aimeà croire que, dans cette affaire, elle 
joue seulement, lo rôle inconscient de du
pe. Quant au grand train de maison que 
Mme la marquise mène, je puis vous ras
surer complètement; elle ne fait aucune 
dette, et de plus je sais qu'elle réalise 
chaque année d'importantes économies. 

— Des économies! En ètes-vous sûr ? 
fit M. de Noireterre avec surprise. 

— C'est le hasard qui m'a instruit, ré
pondit le chef de la sûreté. J'ai le même 
agent de change que Mme la marquise ; 
c'est par lui que je sais qu'elle possède 
plus de 500,000 francs de valeurs. 

Le marquis était devenu fort pâle en 
entendant renonciation de ce chiffre. Il 
fit un effort héroïque pour ne rien laisser 
voir de son émotion et prit congé de son 
interlocuteur après l'avoir chaudement 
remercié. 

— E!i bien .' mon ami, demanda M" du 
Croisier lorsqu'ils eurent regagné les 
quais, ètes-vous satisfait de votre audien
ce, et vous trouvez-vous suffisamment 
é c l a i r é ? 

— Je suis en présence d'une énigme, 
répondit M. de Noireterre; si je parviens à 
la déchiffrer, vous en serez le premier ins
truit, doparons-nous, j ai assez abusé de 
votre temps, puis la solitude m est néces
saire pour réfléchir : 

— N allez pas, au moins, faire quelque 
coup «le réte ! supplia l'avo—.t que la phy-
si'ii-iomîe tragique de S<H< ;.•.-.- nfttryaM! — 
Vous avez pris le parti le • s sa;rc, celui 
d'une séparation volontii •. teuez-vous 
en là. Je le sais, vous ê!" plus cruelle

ment frappé que personne, en perdant vo
tre fille, vous avez tout perdu; éloigne* 
de votre pensée toute idée de représailles 
et, puisque vous êtes chrétien, pratiquez 
le pardon des injures. 

— Merci de vos conseils, dit M. de 
Noireterre en serrant affectueusement la 
main de son ami. 

XVI 
TliAHISON 

La journée s'était écoulée sans que M. 
de Noireterre eût rien pris. A la fin, aux 
tiraillements do son estomac, il se sou
vint qu'il était à jeun dopais la veille, il 
entra dans ie premier café venu et se fit 
s«>rvir au hasard un des plats inscrits sur 
ie menu du jour. 

Machinalement il prit un journal, lut la 
dernière séance du (,'orps législatif qui fut 
la préface de nos revers, page, héias! dé
sormais célèbre de notre histoire. Pendant i 
qu ii s'étonnait du vertige qui s'était em
paré des représentais de. la nation, les
quels, sans résistance, avaient suivi le 
chef de l'Etat dans son aventure, les pa
roles du haut fonctionnaire de la police 
lui revenaient à la mémoire; l'organisa
tion savante do. l'espionnag-e prussien te 
préoccupait d autant plus, qu'elle s'était 
introduite dans sa demeure et 1 avait 
souillée. 

Quels que fussent ses griefs contre la 
marquise, il n'allait pas jusqu'à la croire 
complice du plus grand des crimes, celui 
de lèse-nation : entre les mains du baron 
Karl de Steinberg elle n'avait été qu'un 
in;-trumo:it inconseienr. C(gnegila.nt M -v I 
avait un point in.\>;:ér. irtait i 
d'éelaircir. A quelle sourn' avaif-cùe oui- i 
se pour alimenter son luxe' l) où lui venait ' 
la forte somme- déposée pur elle rhez un 

agent de change?S'était-elle donc vendue 
comme une simple courtisane '. Ce soup
çon le faisait frémir, mais encore ii prê
terait cotte honte à 1 autre. 

Il était tard lorsqu'il sortit du restau
rant, la nuit était venue, mais la nuit 
telle quelle est à Paris, avec le mouve
ment des foules, les girandoles étincelan-
tes du gaz.Les boulevards étaient encom
brés d'une cohue épaisse; devant les kios
ques on s'arrachait les feuilles du soir.t'n 
commentait tout haut les nouvelles, i-'ar 
moment, il y avait un reflux sur la chaus
sée, on faisait place à une bande de brail
lards qui. drapeau en tête, répétaient les 
chants et l.<s cris qu il avait dejà enten
dus eu descendant du Pére-Lachaise. 

Ce spectacle lui sembla si écœurant 
qu'il se hâta de s y soustraire ; il traversa 
la place de la Concorde, passa -levant la 
Chambre enveloppée de solitude à cette 
heure, et regagna la rue de Gre:. 

Gomme la veille, il rentra chez lui en 
passant par la porte dérobée du jardin. 
Toutes les fenêtres de l'hôtel étaient obs
cures à l'exception d'une seule, celle de la 
marquise. 

L idée ne lui vint tuérae pas d'avoir avec 
elle un nouvel entretien. A quoi bon 
1 interroger ; les rrmnrirriiiarnssiÉs qu il 
avait obtenus étaient encore trop vagues 
pour permettre de formuler une accusa
tion. Puis, i! voulait réfléchir avant d'a
border une discussion qui, selon toute 
apparence, serait des plus orageuses. 

Attendons à demain, décida-t-il, et sans 
bruit il rentra- cUns sa charnùce, sans que 
personne eût pu sv :pçoii:ier sou retour. 

(A suivre.) r, VnnAif. 

donx.il
nt.se
Celui-ci.de
eteiidi.it
lendemain.il

